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VIENSLJEL d' ACTION LAÏQUE et PHILANTHROPIQUE 

APPEL-

Lors de son Congrès National la Libre Pensée 
a décidé d'engager une action nationale 
contre le financement public de la Cathédrale 
d'Evry.Soucieuse de défendre le principe: 
"la République ne salarie.ne subventionne 
ucun culte"(article 2 de la loi de 1-905). 
~le adjure les citoyens libres à s'associer 
sa protestation légitime.Pour lancer cette 

campagne la fédération de l'Essonne de la 
Libre Pensée prend l'initiative de convoquer 
une 
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La Libre Pensée ne pratique aucune 
exclusive,elle ouvre la tribune du 17 octobre 
aux responsables d'organisations en désaccord 

~ ec la volonté gouvernementale de financer 
construction de lieux de culte. 

Bourse du Travail.angle de la rue N.Appert, 
20H30. 
(La bourse se trouve dans 1 e vieux Massy, à 

200m del 'Hôtel de Ville.) 
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L 'an dernier, une propagande 
s avamment orchestrée,en faveur 
du financement privé(mécénat) 
de 1~ cathédrale d'Evry, s'est 
menée a l'intérieur même du 
réseau RATP-RER,au travers 
d ne exposition,par ailleurs 
fn:r.-t bien faite,sur le dit 
~~if ice.Nous apprenons par un 
fü1Ô. travaillant à la RATP que 
l o directeur général . de c.e 
s eJ; v ice public est un membre 

influent du PS,arni personnel 
de Michel Rocard et de Jacques 
Delors . Par ailleurs.ce mon­
sieur a fait ses classes en 
militant au sein de la J.E .C 
( Jeunesses Etudiantes Chré­
tiennes ) ... 

Comme disait le physicien La-
voisier: 
"Rien ne se perd.rien f1te se 
cree,,mais tout sr:t transf'--.,rme" 
Le parti clérical est bien vi­
vant et il mène une offensive 
contre toutes les institutions 
de la République.comme il vise 
à détourner les services pu­
blics de leurs missions . 
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Finalement leur sainteté Jean 
Paul II,en manque de prêche a 
donc inauguré la monstruosité 
q u i défigure désormais la Côte 
d'Ivoire à Yamoussoukro. 

Houphoüet fait donc payer a 
son peuple de planteurs un 
edifice qui ne rapporte qu'aux 
bétonneurs français et ita-
1 i ens. Outre l 'ensoutanne du 
Vatican , Chirac , Messmer et Jean 
Christophe Mitterand etaient 
presents pour saluer et remer­
cier " le sage de l'Afrique ", 
pour ce don pris sur sa"fortu­
ne personnelle" , comme t::iut bon 
bourgeois du Moyen Age , on l'a 
même représenté dans les vi­
traux . . . 

Avant d'arriver en Côte d ' I­
v oire , le pape a fait esca l e 
dans plusieurs pays africains . 
Partout il a martelé "au nom de 
l a morale chrétienne ", son op­
position à l"utilisation des 
préservatifs.Dans un continent 
l 'Afrique , qui compte déja en­
tre 40 et 50% de personnes 
contaminees par le Sida,prê­
cher l'interdiction des 
préservatifs equivaut à con­
damner à mort au moins deux 
generations d'Africains ... 
?eut être s'agit-il d'un juste 

• chàtiment divin? 

Quant à l'accueil de ce "visi­
teur de la mort " ,les I voiriens 
ne se sont pas trompes:la Li ­
gue des Droits de l'Homme lo­
cale a commencé par denoncer 
l es tentatives de rafles pour 
ob l iger des villages entiers a 
assister à l'inauguration.Hou­
phouët a donc dù renoncer a ia 
f o rce.Le resuitat , c'est le 
journal "La Croix "que nous 
avons le plaisir pour une fois 
de citer qui nous le donne: 

"I 1 faut croire cependant que 
1 e coeur des Ivoiriens n'est 
pas.pour elle.complètement 
disponible.Dimanche soir,à 
quelques heures de l'arrivée 
du pape,les avenues de Yamous­
soukro étaient encore déser­
tes.Presque aussi larges que 
les Champs Elysèes,mais vides. 
Si larges et si vides qu'en 
les parcourant à pied sous le 
soleil tropica'l, on a l 'impres­
sion de faire du sur-place .Et 
puis le ,pape est arrivé.Mais à 
l'aéroport.seules quelques 
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centaines de personnes s'é­
taient rassemblées( . .. )L'im­
mense parvis,fait de larges 
allées et pelouses proprettes, 
est loin d'être bonde. Les ob­
jectifs affiches de 350 000 
personnes se révelent - comme 
le laissait pressentir l 'at­
mosphere qui a precede ce 
voyage trop ambitieux. Un 
indice d'ailleurs ne trompe 
pas: le petit marché de la 
ville à quelques centaines de 
metres du 1 ieu ou se deroul e 
la céremonie est loin d'être 
désert. " 

A la in VEYSSET ( L<>ngJum,;,au). 
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Début septembre,malgré les 
protestations qui se sont 
élevées chez nos concitoyens, 
malgré le dépôt d'un mémoire 
au Tribunal Administratif .par 
trois contribuables · yerrois, 
le folklore continue . Certains 
é 1 us du Val d'Yerres ont cru 
devoir redorer leur blason en 
participant • à la pose de la 
première pierre :on notait la 
présence dans cette cérémonie 
très discrète de Marc 
Lucas(maire PS de Yerres) 
Albert Gal haut (Conseiller Gé­
néral inclassable)et Michel 
Prats(ancien maire RPR) .Bel 
exemple d'Unité nationale 
entre un homme qui a ruiné la 
ville pour quelques décennies, 
Albert Galhaut qui, lors de la 
plantation d"un arbre de la 
liberté en 1989, rendait hom­
mage à Condorcet"fondateur de 
l'instruction publique"et Marc 
Lucas qui condamnait alors la 
loi Jospin de son point de vue 
de"la.i:que" .Ces deux élus"de 
gauche" se retrouvent aux cô­
tés d'un homme te 11 ement peu 
r G .;üiniilëu1da.ble qu ' .ii est desa­
voué par l'appareil dirigeant 
de son parti ... Déjà que la 
fréquentation des dirigeants 
du RPR en matière de républi­
canisme est déjà fort peu re­
commandable! 

Mais non seulement Marc Lucas 
inaugure,mais en plus 11 nous 
en remet une louche:dans sa 
réponse au Tribunal voici 
qu'il nous apprend que la mai­
rie construit non pas une sy­
nagogue mais un"Centre Commu­
nautaire et Cultuel"! 

S'agirait-il.comme nous l'ex­
primions il y a quelques mois, 
sur le ton du persiflage.de 
construire un ensemble multi­
confessionnel? 
Y aurait-il en plus de la 
Synagogue des salles de classe 
destinées a l'implantation 
d'une école juive?Par ailleurs 
nous avons appris qu'un projet 
immobilier necessite la 
destruction d'une salle 

paroi ss i a l e :l a Mairie aurai t 
elle or i s un engagement de 
rest itÜti on d e s alle da ns le 
cadre ~e ce . Centre ? 

?ar a i .11 e,urs 1 es députés Man­
don e t Guyard . signa ta i res d e 
l a moti on Ega lite( Fab ius ) 
~taient ccor ga nis a teurs il y a 
qu elques -j ours d 'une reunion 
PS depa r t ementale po r tant sur 
l es prob l emes de l "ur banisme 
e t d e 1 ' enviro nnement.Un des 
r es pons ables ·socialistes " :! 
ouvertement fait la proposi ­
tion â.e çreer àans le s co mmu ­
:1e s , l a ou i a demande se !:°ait 
senti~.des cent~e s communau­
taires et cuituels,for me ap­
p r opr iee de cet eta t " fr ar.çais " 
plura~iste ,antila~~u e et anti ­
:- epub ~:.c: 3.in qu•-:,n .-Jo 1.1. s ;>::-èpa-
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-@tre d ' accord avec la 
volonté de redonner une 
représentation au mouvement 
laïque,c'es t une conviction 
que nous partageons 

-partic iper à 
Lanterne , en 
arti 

la vie 
envoyant 

c les 
contributions, c'est 
mieux,. 
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ou 
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-prendre S<.>n carnet d,;, 
chèq ues e t nous env·oy er 
40 f rs p o u r nous permettr e de 
vi vre ' et de f or t i fier nos 
jdèes .. c'est en c ore mie u x. 

i\'<il 10\\LJII :::3, 19:::. jp,-1 .,~• • .'V~:::~Ni S 
:B IE S, (]i I ii•~ 

L ,e..,. 
q LJ '•Cl• +.. ·"i d 7 ,en· · L .a 
C r··· c,, ·-ij >< •" E?. ·t -1 ,,:::t 

·1 .e, ::-.._- ,c "i sati c,,n . diE?. 
-u • '='' t '=" ·t. . c: -ï v · ·, ·1 

Un journaliste célèbre de"La 
Croix" , E.Poulat,a commis un 
article les 26 et 27 Août 1990 
sur"l' Etat et l e Ma ri a g e " ;o-& 
point de v ue dév eloppé dans 
les colonnes du quotidien de 
la hiérarchie catholique doit 
retenir toute notre atten­
tion . au moment où la polit i ­
que de nos gouv ernants per­
met au part i clérica l de me­
ner une offensive t out azimuth 
contre les institut ions de 
l 'Et at laïque . 

Depuis la Révolution França i se 
1 e mariage est un acte ci vi 1 , 
suivi, si les contractants en 
font le choix privé . d ' un ritu­
el religieux. De la mème maniè­
re.la laïcisation de l'état 
civil , aàministree par les com­
munes.sépare la vie civile de 
la société religieuse . en 1 'oc­
curence l'église catholique, 
apostolique et romaine. 

La constitution àe 1791 avait 
posé le principe: 
"La loi considè.r,;, le mariage 
que c omme un con t ra t c i v i 1 , " 
Après le Concordat de 1801, 
Bonaparte ajoute au titre III 
(" du Culte "): 

"Les c uré s ne donneront la 
b ,;,né diction nupt i a l ,;, qu ' à c eux 
q u i .:/ust if 1·eront avoir c on ­
trac _te m...:,r i ...::,ge d t?van t }, 'of­
ficier ,c f·,,.· i J _ " 

• Les arti c le s 199 et 200 du 
code napo leon ien pre vo i ent l es 
s a ncti ons app l i cabl es en cas 
d e delit. 

Emile Poulat nous dit à peu 
pres ceci : la civilisation a 
c onsidérablement év olué et le 
législateur de 1905 ne pouvait 
prévoir ni l'évolution des 
mentalités et cles moeurs . ni 
l 'apparition de nouvelles re­
ligions . en particulier l'Is­
lam.Notre auteur s'appuie sur 
la crise réelle de l'institu­
tion matrimoniale . sur laquelle 
d'ailleurs il glisse avec élé­
gance pour a j outer ceci: 
" . .. s i 7 'Etat ne p,;,ut imposer 
l e mariage ci v·i l .!! des c oncu­

b i ns n o t o ires , peut-il encore 
l ' impos er à d e s croyants con­
v·1..7 incus qu i ont leurs raise>ns 
de s ' .en t ,;,nir au mdr i ag,;, rel i ­
gieu x? " 

D'autre part à' aut res prati­
q u es re l igieuses ( islam,boud­
dhisme et autres ) sui v ent leurs 
propres règles . sans être accu­
sées de pratiques illégales . 
Et le f i dèle serv iteur en 
conclut: 
"Le législc, t eur d e 1905 n'a ­
vait pas prévu ces nouveaux 
arri vants." 
"Une c ,~mmission offic ie l le 
tra v a ille p r -esen tement à la 
reronte du cod,;, pena l . Suppr i ­
mera-t 'el le les deu x articles 
199 et ZOO?On 7 ··entend dire . 
Des pr<~testants p oussent au 
maint i en.Des ,,athol iques v ou­
draient que l,;,s erfets civils 
soient r econnus au mar jage 
r a l i gieux .Ce q ue i ' E t at fera , 
c e q u e l 'Egl ise dira touche à 
un noeud d é li cca t <1'2 l ,;,urs re-
7,'1 t ions . " 

Ce que laisse sous-entend 
Poulat , c'est que le point 
vue cat ho l ique , g l isserait v ~­
une reconnai ssanc e des effets 
c i v i l s au mar i age religieux. 
Ce n'est naturellement pas une 
t rouvaille , puisque la consti­
tut ion ita.l i en~e '"'~ cc nna.i-a -~ 
sant pas encore 1 e r égime de 
séparation.reconnai t la vali­
dité du religieux dans le do­
maine civil.Est ce que.quelque 
part,en invoquant 
"la protection internationale 
europ8enne " 
le calottin Poulat ne souhai­
terait pas une harmonisation 
des constitutions sur le modè­
le italien?Par contre.si la 
cible est clairement désignée­
le régime de séparation du ci­
vil et du religieux issu de 
1905-jamais il n'est question 
du divorce.Et pour cause.les 
principes de l'Evangile jamais 
reniés . sont clairs : 
"Ne dé 7 iez pas sur terre ce 
qui a été lié dans les cieux." 
En cas de tractation concorda­
taire entre l'Etat et l'église 
quels seront les critères 
retenus pour établir les 
procédures du divorce:le point 
de vue du ' droit civil ou celui 
du "droit " canonique? 
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